
M1ILANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, PC)LITIQUES ET LITTÉRAIRES.

PnussE. toine ; l'église de St-Vincent-de-Pnu!e les foniniies Molire, St-Sulpice,
-On écrit de Berlin le -29 janvier: S-Victor et i PArcheréchó ; los emblssemntts des Clhamp -Elysées ; le

La fête cles Ordres s'est ditinguoe, cette année, par ui nc particuilarite Palais-de-Justice ; le réservoir de Plùtrapade, dr lie re cevioir les itx u

fort remarquable. La reine y a paîru décorée des très riches insignes de puits de Grenîelle h lanalisiuon et le barrage dii bras de la Seir e qui passc
I' Ôrdre du Cygne. Cet ordre, rondé en 1-140 par un prince de la maisoni de asu midi de la Cité, l'achèvement des sies Ruambutcau et Oc Conitanîinue
Hohenzollerna, et l'honneur de la Vierge q[lrie s'était éteint de lui -mlmnie le quai d'Austerlitz; la décration de la plie et de la airri ère dis Tréne
a l'époque de la rétormitation. Le roi la recréé pour la reine seule, à ce l'niumlioraîtion des ponts Mlarie et des Tournelles ; 'acliveement des ports et
qu'il parait, et il lui en a remis les magnifiques insignes, ci formrne d'étrennes, quais de lIC Louviers.
suivanlt l'usage allemand, la veille de Noël au soir." -Oî lit dens le Xo!jonal

-On écrit de Cologne :L cour 'assises le Paris vient de condamner n des enes sévèrer--ing
" Le prétre hermeésien, docteur Lenizen vient d'étre dcémis de l'½mplnoi ans de( prison et 6.000 lia ncs d'aiede--deux hbraires con vaincus d'avoir

qu'il occupait au séminaire archiériscopal. Tout le reste dii personnel de vendu des livres im us. Sa ns itiprouver le nintiri du n onidle le prinel-
cette maison s'est soumis au bref Ipontifical qui condamne les écrits d'Her- pe de ces condamnations, <-t tout en recnnais:.ant que la li a -té strictement
mes.' appliquée, nmis dirons Cependant qe 'un au rr:oinîs d -s ieux lilrairn s avait

SYRIE. vendu quelqjuCs exeruphiires d'in illativais hbrîe djà codniné ; l'autîe
-On écrit de Beyrouth (Svrie), 1er février : avait publié un grand nombr le d'oun-vrages tellement clcln, que le grflier
<Uóvéque anglo pr-ussien à Jérusalen est venu ici ces nurs derniers. Les n'en a pi lire lts titres cil iiblitc. Il ett été vivelent à désirer qIllu la loi

travatix de construction de la itaison qu'il fait bâtir dans la ville sainte Ont permiiît d'établir ici une graduition danîs les peines. Alnti 5 ce cii a droit d'é-
été -rrétés par orJre supérieur.Peut-être est-ce là le iolif de sa venue a Bey- tonner. cest qu'en frappui le marhand, un ie recherche as n:èsr.c les ai:-
routh. Ce personnage a eu plusieirs longues conférences avec le consul- leurs de ces ouvrages à l'aide desqud s on sscue ur la déprtvation. Nous
génórat anglais et le consul de Prusse. l s'embharqie aujourd'hui sur le ivons Cité il y a qi-iqm:e temps itui .a.ge de livrt 8 qui, Sous L'es titre;
steamer de guerre anglais PHIlécale, qui le portera jusqu' Jatl.' iirlesqeiiciiient scientitiques, cachent î'imir o alité la plus hte 1< uie. Le noii

Ie cclix que ont écrit ces livres s'y trouve à chîaq1ue f"elliet. Le parquet les

NOUVELLES POLITIQUES. conn:ti: pourquoi donc nc s en meiut-il 1 as' Qu'on poursuive le libraire-,
ANGLETEnRE. soit ; mais qini a q ni soîîî iuble industri, c'est

-- Des interpellations ont été adressées aux ministres dians les deux cham- ce que Poin ne peut Coiprendre.

bres du parlement t.u sujet du budjet et de l'état des armemens de la Grande- " On frappe tuti marchandl de livres de cin; a«i de prisons, et réceiniment
3retagne. Les réponses des ministres ont ci dans l'une et l'autre chambre nous avons vii un homme souil des coimies les pluis honieux cond.' iné set:-

uu caractère et un espîrt tout à fait différens. Dans la chambre des lords lement à six nos. Ou imfFgl ic une prine éno i asu I:lairc qni end deux
le comte Minto s'étant plaint des réductions opérées dans les armemneneis exemplaires le la Currre -Ds )icu;, et nous voyons des écrivaimis tuit atissi
maritimes, le comte de H-addingtoi, premier lnrd de Pamirauté, a donné le hoti!es que Parny à la monte et à la religion, étaler i-rs Paris leur luxe et

détail de toutes les construelions et de tous les armeiens ordonîs, en ajouil. leurs rubains rouges. Il v a certes lt qultpI:e chiose qui bleeFe la conscien-
tant que le gouvernement étnit décidé il faire tous ses efluris pour maintenir ce ptbligque et qui evt bieii rait pour détruise les bons elli:ts que la cour royalo
la force navale de 'Angleterrc en cas de guerre subite. A prés la conversa- attend de ses arretl.'
tion échangée entre Pancien et le nouveau premier lord de l'amirauté, lu dc -On lit dans le 7'oilonnais:

de Wellington leur a dit en termes assez clairs qi'ils auraient mieux fait de en Ait moment où nous évrivon5. on nous annonce l'a:rivée do nouveaux
faire tous deux. et qu'il ne pouvait y avoir que des inconvéniens à livrer à la ( avalicis arabes, parIti lesquels se trouvent des scheiks d'im;1 oriat ce,â Cii ju-
-publicité les détails des afaires de gouvernement. ger par leurs costlmes broilés d'or et leurs riches arnirtres. On iîtus a dit

Les explications de sir Robert Peel, dans la chambre des coimunes, ont avoir remarqué au mileu tl'cux le capitaine PeIlé, des trailleirs indigènes.
eu, comme nous l'avons dit, tun ezprit très diférend. Lord Minto s'était plaint La popuflarité dont jouit ce brave olicier parmi les Arabes donnei unt démenti
qu'on n'en fit pas assez. La réduction effective dans les dépenses îles biil- rmel à l'opinioni etroi<e que pariagent beaucoup de gens, que le caractére
gets de la guerre et de la marine a été, cette alnnée, S32,000 liv. sterl., Ot 20 -français est inconciliabile avec les Imlatirsu arabes. Il taru, pour nrriir cu
-inilions 800.000 fr. point, du courage, beaucoup de jugement et sur-tout une vi!orn é de fer ; et

-Sir Robert Peel, dans la séance du 20 février de la chambre des com- ec sort des qualités que le capitine Pll possDètle ti lini haut degré. Nous
-mTures, fait la motion de remercîments ê l'armée des Indes. nppienons que. dans les scheiks venus pour rendre homnage at gouiîvCrneur',

Il entrait, aiu départ du courrier, dans des développements sur les opéra- t½igrent EI-Sidî-loimedi, kalifa de l'est, et le Iialifa de :ifiL.ai nalh, frère d'E!-
tions Ie l'Afghanistan. Berka i.

Le duc de Wellington a fait dans la chambre des lords une motion sur le -Un singuilicr phénomène a signalé, dit uin journa! du midi, cette neige
mme sujet. Air départ lit courrier, la noble lord entrait dans des détail- abondante qui a couvert noire pays la semiinine dernière. Les aimar dliers, et
sur les troubles de P'Afginnistan et sur les opérations militaires. en plusieurs lieux les pvchers et les abricitiers, é:aient en pleine floraison.

-Les statisqtes établissent que tandis qu'il n'y a eu Angleterre qum'un La neige les a surpris er cet état, et triis fois en q¡uatre jours elle s'y est aia-
criminel sur S50 habitans. il y en a un sur 104 à in Nouveiel-Galles et in chée, et a pesé sur eux dle ce poids qui a brisé Çt ci là les arbres de tout
sur S1 dans la terre de Van-Diemen. La pénalité employée dans ces colo- espécc ; puis, lor.rq'telle s'est fuire, ecs memes amandiers et auin's arbres
nies est d'une cruauté révoltante. Mille ou douze cents condamrînés pnrqués -uitiers <tnt reparu atssi fleuris qu'aupnravant. lS étaient blattes dle Geurs,
ensemble sont employés aux plus rudes travaux. Leurs gardiens se frnt as- ils ont éCé blncs de neige, puis le nouveau blancs de fleurs, comme si au-
sister d'une meule do chiens féroces ! La moindre faute est punie par le fouet curn filmat n'eût menacé leur graciciuse parure. Uriecrs.
et les fautes un part graves sont im-nédiaienment reprimées par la mort ! Aus-i - ici quelle a été la prprination de Paris i diverses époques
les condamnées aiment ils mieux souvent se détruire de leurs propres mains " Au treizimesiér'e, 120,000 ; c-n 17, 1:0,0CO ; suuits Hlenri IT, 270,-
que d'endurer les souffrances d'un tel regime, et on en a vu assassiner quel- 000 en 1590, -200,000 ; sous Louis XIV. 492,(100 ;ie 1707 à 1719, 509,-
qu'un dle leurs camnrades pour mériter le dernier supplice. 000 ; en 1752 à 17C2. 576.000 ; en 1776, 65-S.000 en 12î7S. 670,000 ; en

-On lit dans le Seele, journal de Paris, en date du 11 Février. 17S4, 660.000 ; cin 1793. 610.000 ; en 1778, C40.,504 ; en 1 S02, 672,000,
Dans une seule ville, à Spîittifield, (ville d'Angleterre.) vingt-qualre mile en 1S06, 54-7,756 ; en ISOS, 5S0,G09 ; er 1809, 71-1596; cri 182S,713,-

personnes sont dans l'impossibilité de pourvoir à leuirsuibssistance. 996 ; en IS31, 774·,338 ; cin 1S36, 909,125 ; en IS41, 912 0'33."
tIa RAND E ESPA iXc 3 E.

-Le premier volume ies Mémoires sur l'Irlande, par O'Connel, a parti. -On écit dle Perpigan, 17 février:
Ce volume est adressé à la reine. Il ne peut manquer d'inspirer le pls vif Il Les nouvelles de Barcelone qui nous arrivent l'in-tant Font de natme
intérêt. On v trouve l'afîrauses vérités qui glacent le sang da ns les veines ci à intéresser la presse française. Il paratrait que le peuple s'cst opposé I'ir.o
impriment un stigmate indélébile sur le front tînt peuple et dît goivernemleni: Manière étieigiqt:e ai débarquement de marchandises ang'nises qui sont dans
qui ont conquis l'friande, et exercé sur une nation brave et géntéreiuse une l Port de celte ville, et que les Barcelonais ne vudmaient pas finir ie payer
domination dont la cruauté n'a point l'excmplo dans l'histoire. Les persé- ta 1oitc imipnsilioni à laqucl!c ils ont été condiés ir par tero. Le peu-
cutions et les cruautés reprochées at gouvernement russe ne sont rien en com- pic aurait encore l'intentioni bien a-rrétée tic ressaisir par tois les mtoyens les-
paraison des tîamx que les prostestans ont iiOlgés aux Irlandais, sous le faîux siblrs leo sommes que la commerce a été obîcéP de donner.
prétèxte d'établir la religion protesitnte parmi eux. Depuis deux cents ans m Une grande fermnentatin régnerait dans Jiarcelonle, et l'on s'atendrait
la pet sécution dure, et les persécuteurs sont plus éloign.és que jamais de leur l'un noment à Pantre à une lovée de boucliers.
bat. Espérons toutefois que les IrlanJais pourront obtenir le redreszecîicnt Zurbiano est toujours à Fizuiées."
de leur.4 griefs sans qulil Soit besoin d'employer le remède du rappel île p U- -Les feuilles di parti modéré luttent sans cerre en Espagne contre le fin-
niàn. "' Suni. tôme quc leurs crnintes croient voir se dresFer dans l'avenir. " Tout fui

rnacE. présager, ilisent-ellcs, que le Régent médite de' prolonger la mîinorit do la
-On annonce qire l'administration le la villp dlo Paris a décidé qu'il ne Reine. Vingt fois les protestions seoties de la boche mnèiémo d'Espartere,

serait plus fait de pavage en bois dans les rues le la enpital. oi le langage de son gouvernement, ont démenti ces prédictions ; aulant do
Voici la liste exacte ies immenses travaux que l'administration de la ville fois les terreurs se sont réveillécs, ont agité lus cprits, ont répandu clans la

. de Paris va faire commencer, poursuivre et terminer·cete année : l'-lôtel- nation eette inquiétudo qui paralyse l'essor des espérant-es publiques. Quant
de-Ville ; la Prison cellulaire de la Nouvelle-Force, rute Traversière-St-Arn- à Cous qui faizons hon marché des intérêts de parti, considérons simplen.èent


